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Sur m;i foi

Ail'.' niiiesfoso.
3

t=^fm

-î iT=¥^^^^^Sm ^-w—

r

moi, F;ir cestra_ta _ ^(

V V V
Oue .ru_l»'s

^^^^^ f »r
f^ p c ir

I

i'iir cp,str;i-t;i _ ^^ Je veux lui

r m :qg «^ ^^
5FE W¥

n- J,;^^^-^•2-.



18

me prou _ve qu'il m'9mie,Uue .Tu-l»'s me prou-ve qu'il mainie. En cfier-chHnt
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ga _ gner ma foi!. Sui _ vez-

^
^^=4==^

ia belle et sa loi!
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Ul'i>. J'y vole, boau |jùre, j'y volo.
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OIATIOR
i;tp. Tu vas voir.

AU vivo.
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PI \^o.
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Lesvoi-
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LesvoiJà!

PiiTrol paraîi
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Nous ar_rivons l'ai _ lu _ re pres_te, Lé_g"ers de la trie
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ti>:jJ H ^ fj!-^^ ; F |t^M^^^M^-,-f s
et du ges-te, .lam-be sou_ple et main les _ te, INous sommes là! Nous voi_

P ^M^-!^^^ f I J' F F f' f^
IVous ar_rivons lai _ lu_re pres_fe, Légers de la trte

^^.-i^
là! JNous voiJà!

ir:rr EE ^^^^^^^^^^p->^i

et du ges-te, J;im_be sou_p!e et main les_te, Aous sommes làîNousvoL
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Jam_be sou.ple et main les- te. Nous sommes là! INous v(

fa-n--j

pâJ^



28

-ff: P M P ^^
Ils ar_ri_vent l'ai _ lu _ re près _ fe,

P P P F
s
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Ils ar_ri_vent l'ai _ lu _ re près _ (e,

^^mir-^~~?
là! INous voi _ là! INous voi _ là!

^^t ^ \f f^é^fiLt.; T r
;e

Nous ar_ri_vons l'ai _ lu _ re près _ te,
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Lé_gers de la tête et du g«s_(e, Jum.be sou_ple et ruain les_te,
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Lé_gers de la tèle et du ges_te, Jam_be sou_ple et main Fes _ te,

^ ^^h^ -w
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i^as

Jani_be 8ou_ple et main lès _ fe.
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Lé_gers de la tête et du ges_te, Jam_be sou.ple et main les _ te,
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Ils sont bien là! Les voi _ là! Les voi_là! Ils ar_ri_vent l'ai _

^E3H? p r^s i=pTy [tp 4=^ 1

Ils sontbienlà! Les voi _ là! Les voi _ là! Ils ar_ri_vent l'ai

^^^^^^m t
:jp-4-f^ ^'

ISous sommes là! Nous voi _ là! Kous voi_là! Nous ar_ri_vons l'ai

m^Ê=^^^^^ « C I; f f
E

Nous sommes là! Nous' voi _ là! Nousvoi-là! Nous ar_ ri _vons l'ai
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lu_re pres.te, Lé-gvrs de la têle et du g"es_te, Ils sontbienlà!

2 PL..M 0^s 1 K a—-#- \ fi n f F \ —m m '^¥=~'

lu_re pres_te, Lé^rs de la lêfe et du g"es_te, Ils sont bien là!

fc3^^^ FP M p p g^ p M [rp~^
_lu_re pres-te, Légers de la têle et du ges_te, Nous sommes là!

t>:^^-^l-^-^r--^-^ ff p I >-ff—ff ff I
»

V
I [/ V \>

\>\~^ ^l
_ lu _re pres_te, Légers de la tefe et du ges_te, Noussommes là!
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r ftr^_.^^ pFf^-ê>Tt^----i-^-^^^
Ils sont bien là! Ils sont bien là! Oui lesvoi _ là!

^-M-^11" f-^-^i^-pl -•' ^' ^'

i^-

Ils sont bien là! Ils sont bien là! Oui les voi _ là!

Bn̂ ^^^^p—^-/ ^ p*
-^ rrrrp T P-

!^JNous sommes là! iNous sommes là Oui nous voi là!

S^->^v- p-C^^_pfe±jq;z=:r=sE^spES 1 r-

JNous sommes là! JNous sommes là! Oui nousvoi - là!

l'.A PT.m:^ GS^ ':i*::i^Tit:3 ï=^
13e man dez Ar le quin, l'ier

i-fc

=P=£

« -_^j_

•^-^1^-

^=C
_j.A___

_ .^

^j^^^^i^f^^gf^P^^
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'^•-

p F p p I r
È^Mm «.

. rot vif et ma _ lin,

tV---^

Or_ né de

m :±W ^^m^Mr- ^^e

W n̂u rm j ^.

iBMrv'yr=3^ - r~r
Moi ru_

.^. # . # « 0-

fcjq^
batJe.

TJ^-» =fe # 1»

Cam_bré, je m en flat_te.

i>-» . /

tt[E5E

im̂
=E^^-e^

^^^^ ss^
lA*

K
f
—^: ^ =^^ ±:-tt

allai-)/.

m W^^^
~ se, Miii ru _ sr, riKii oar _ quois, Et befe à la

.. gfc^Ti:JM^tfea ^-à
iMoi cam_bré.

B

m^
E^^~^-

f <<

A_vec ma bat

IlUn ril

.

^=f- É Ee

:e
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Allegro.
Poco lapg-o.

BAL'D.

é^Ff=^^t:±=ttf=^-i>=i^^
jrs, que j'ai 1 bon _ neur, D'ê _ tre votre hum_ble ser _ vi _

'p^m -i—^j-'^ t^

ŝ
Vl'« C B

1.' tempo.

^ tr-fc ^t±±=^t:^t^^=zt^l^^l. j, j,

Ils sont bien là! Oui les voi _ là! Ils sont bien là! Oui les voi _

Sa
^

teur.

BAI'T.

^ h

r-.- •% P P P f! Jtr[^-fr-p^T P F F g

Nous som-mes là! Oui nous voi _ là! Nous sora_mes là! Oui nous voi _

JULES.^ -«.-« ^ ^ -« « u^rT T F F-t^-î^ i v> F i^ 1^ p t' 7 ^s
INous som.mes là! Oui nous voi _ là! Nous som.mes là! Oui nous voi
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B»

-là

-^-^.4-^
Les voi_là!

^

^̂^-'-^--\=^

l-es voi_là !

-^m

^^

^ fesË

Ils sont là! Ils sont là!

]No ;s voi _ là INous voi_là

^^ ^
1 ^^

-t#TUTTI. y
1? tempo.

îze^rarz-Eg^^ r g c M P 1^^f gi ^V"^
^=F

Les voi _ là ! Ils ar_ri_vent lai _ Iu_rppres_fp

-zr—iL
^^r^-^-^-^rr-rrfgrrn^:^ ^

Ils sont là! Ils ar_ri_vent l'ai _ lu_repres_te

^^rE|g^&^fq;=tC-.jL-zp
Nous voi _ là! Nous ar_ri_vons l'ai _ lu_reprps_tp

^ -,-f-^-^ff._^-::^^^-^ ^ g^^4-h^-^^tE^K

Vr-tr-d î±-

Nous voi_là! Nous ar_ri_vons l'ai _ lu_represjt»

1'.' tempo.S^^^ \^fcïEÏ^Y~i ^^ ^
^33=5 -^

"f
" >

'

>4.
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^^"^^^-M4^Pf7 p p l'f^^^
Lé_gers de la frff et du g-es_te Jam_be sou_ple et main les _ te

"J^F^'TP'Trr^-ri^p-^'frrnT^rFg
Lé_gers de la fête et du g^es-te Jam_be sou_ple et main les _ te

^^^^^^r^
* #-

V^r ff r 1-^^£ ^ ^;t

Lé-gers de la tête et du g-es_te Jam_be sou_ple et main les_te

^
f^ ^0 fr T:—. ^f: t# -^^-p-H^^^-:^44-f^T^H^ î fF -p^P~TT

Lé_gers de la tête et du ges_te .Tam_be sou.ple et main les _te

^ ^m-é^^^f^i

:̂>?^ ^ ^ »— »— »—

r

sTp^^^^^^rrrr-fT^nr-^fiEp^i^
Ils sont bien là Les voi _ là Les voi_là

m
Ils ar.ri.vent l'ai

^^^^T'l?^-F^^^Ç=ff^ :^
Ils sont bien là Les voi _ là Les voi _ là Ils ar_ri_vent lai

±^^^^^^±.t^'^-f=i=^^-f̂ =^̂

s
Nous sommes là JNous voi _ là Nous voi _ là

4 -»-

JNous ar_ri_vons l'ai

^-^^t^ P -f-|X^ ^ î r—
I p g-4^^^^

Nous sommes là JNous voi _ là JNous voi _ là

iTTTza-

JNous ar_ri_vons l'ai _

^
wg^^"- p=:-p

>

—

if ^ i

-F'"

^^=^^^P .̂
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mC Whr>r.±tr=:t^"-V-—

^

r f. ft_—ir""^- v=^

'f^~~P~^r=^----T'''^-'^^^^^^^

lu _ re près _ te Lé _ gers de la tête et du g^es _ le

^
lu - re près _ te Lé _ g'ers de la tète et du g-es _ te

f''^^^~V- -^---^T^-H^--(FF^-^^-fr^r^^^
-lu _ fe près _ te Lé _ gers de la tête et du ges _

PF^^-M^,^ lA^t=i^h:±^^^^E,^^1
^-4^

_ lu _ re près _ te Lé - gers de la (ête et du ges _ te

^^ i i %—

f

f=ï ^
m w

c âi± g:

—

0. ± -/,-

^^^p^f"^-^ ^^^^^^r
^^

Ils sont bien là! Ils sont bien là Ils sont bien

=^=^
-=^- r
-F-^-f-^ ^- •> - ^r:^ ^-^-J^ *̂

Ils sont bien là!

^ fe^

Ils sont bien là Ils sont bien

W^-^^^=1f^ :K=

JNous som_mes là! Nous som-mes là Nous som_mes

W^x-0^^^ -fj-tr—r. é
:e >—-^ -^

INous som-mes là! Nous som-mes là Nous som-mes
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^m
Oui les voi _ là Ils sont bien là Ils sont bien

t=«
I" h k h J"^^^E^

Oui les voi _ là Ils sont bien là Ils sont bien

^^^"^rT"-^rrT'^ g
Oui nous voi _ là JNous som_nies là JNous som_mes

m E^psi^^gii^J^p-^^^p-fTË:^
là Oui nous voi _ là ÎNous somjnes là Wous som_mes

'4^^^^=f=FfYY=^^^=^==^^^^^'^\ir''''~^
là Ils sont bien là Ils sont bien là Oui les voi _ là!

ir. h J^ fT^ i:t:jr-^-~^=^m^ W
-^—i*-

là Ils sont bien là Ils son4 bien là Oui les voi _ là!

^-^ ^ P PP^^f^^f^
'-• •» 1^

là Nous sommes là Nous sommes là Oui nous voi _ là!

^^-^Y^'4=f=^^^~l^-r^-' 1 [l 7~l
:1-f-.-r—

1

là Wous sommes là JNous sommes là Oui nous voi _ là!
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l»\^TOIIIME.

Ki;P. (Dans In coiili-.sc rassanilrr fr.M|i(]i' lis 3 coup^ Ir.i'lilioiin. I-

Tr...,ï. IModepato. ENTREE D'ARLEQUIN par la portt- ùu fond

r.ni.

I>IA>0.
f

ir \."

|^Sr^--K--:L^

ÎP

Ji l.'(. r. r.l.li.'.H inl

71.^^^^

^^m-
m^

il reg^arde si Colombine est là ; ne la voyant pas il va

frapper h la porte de gauche en se cachant ensuite

-fe^
ENTRÉE DE COLO¥Bi:'E qui n'aperçoit

ÎP^r^

g
=f^^^zété=:^̂

pas d'abord Arlequin. Cèst étonnant, semble - t - elle se dire; je croyais
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avoir reconnu son signal. Elle se retourne et le voit.

I Ils se jettent dans les bras lun de l autre

^ mi>^-r-i^^^H^^=ti i-

A H.' vivo

g#*mt*5ft ^==î
/

3s4 5^^* ^f , tî-

^ ^
Arlequin explique à Colombine qu'il va la demander

en mariag'e à son père; elle repond qu'il ne voudra pas.

-Miiiii -"f — ^^>
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Arlequin réplique quil vaincra tous les obstacles.

•^^•0- - - H....... -

On entend tousser Cassandre.

fk^^im^. ^fc:g=

/^ 4—é—#- •—

»

dimi

:f-f-

Colombine renvoie

^

,^S^

nmndo.

t èY'^ m
"ffff •r "F -p-tr BF|r>--p-

Arlequin. illearo Cassandre entre de g-auche

'P
3{!2S^^^^

1
I
» •?

r-^c;
ri AA 5/-

trrr
Si

:^ s*

r 'V

sans voir Colombine qui sort aussitôt par la même porte

rm^^j^rpgr̂ -jSJSgsf

JrJ^,

:?/•

^^^ ^Tra=ffa|^fa



40

,nM

saDs «tre vue de son père-, Cassandre exprime qu'il fait beau femps.

-^
:ilJ7T3

1
irtf^ TOtf?5¥T

^^ ^

•^
i

"iT
ijl^I ^fa^fej

1 ^ t -^"t-^-v ±r̂ T rï^ t^

et quil va sortir.

^^^B^^ s ^^
* mPE

f Î
^^^=^ Tf "-*

:i: ^

Il appelle- Pierrot son domestique

pour qu'il lui fasse la barbe.

m^^-, .-,^m
<*/ j'

^^pffi^^^^
f-^L:;

I ' t T —v^

ENTRÉE DE PIERROT en baillant

^^2^^
L-^pg-o.
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T? ^^ ié

j:r TLllI. > Tiii.b,
f

P%^ i M __< £-2! Mf ^ ^"^

sosten '^

Sur uu nouvel appel de Cassaudre l'ierrot qui était resté dans

1? tempo.

kj^'^'VT W W^
le fand s'avance et en s'étirant les bras flanque une g-iffle à Cassaudre

enM^ ^^É ^fflMÉ^^lïi^^
5/

w-mr^^ ^^ J- .^

-;t
-"H^-^ ±:i3tWK;^i^-fr-^ -^-1 T P T-f-

^^^^ ^'i^HJ^-^
w J-^

*
' S-

*=1* ±-r3-î^
œSl Il veut être rasé,

f

PE
«H pocn nu

I -1-,

T^" ^^
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coifft- et frise.

l'ierrot lui retire son Pet- en -1 air

V.:>-i-.,(it

rS:T^^5J=^^^*Tr^ Hà/^ ^^

iy>
1 r •!

^ If:.^ <V ^ -^—
rl^S -^

^ fci^^:^

Woderato.
SCÈNE DE LA TOILETTE Pierrot va cherclier une chaise quil

retire après l'avoir offerte à Cassandre qui tombe; puis il l'assied et lui

f^i- 11^^. 1 • i ^

passe une serviette autour du cou en ! étranglant; il va ensuite chercher du

Kl.

(i

l

1^4—Jt:C:-

PZ-^- ^-^'^j=jf—^—f^—^ >.'

«.-:::-^4J

^EEÏE3^

-=f

m
-r-ïir

--—^MM—

N
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savdii ff un blaireau. Pf'iiHant c]u il savonne Cassaudre, Arlequin entre ci

i-9—^^m^
i)i!»r_^i=±=:* à ^JÈJUBi^i

€ g 1^ . r

m

'i 1

^ ^

î^VT^
frappe l'ierrot ^^ur je derrière avec sa batte, ce qui fait faire un faux

mouvement à l'ierrot qui fourre son blaireau dans l'œil de Cassaudre;

ES 4^ i^ t#<j_^y- è JizziLirz^^. -^f—V :]/ i__£3

ç ^ t-f^ ^ *

tg^^
cette cascade est deux fois répétée, la seconde fois il lui met son blairec

^ :t=ir:t4fe>-,-^^|£ ,:pé^^i^m

dans la bouche; ensuite l'ierrot passe une grande lanière de cuir autour du

W^^
m à

ï^fHfe

Jc2:

'^F^;rX^ ^^^£1^ ^^rg-H^ -*?—ï)

—



cou de Cassandre et repasse dessus un énorme rasoir.

^^ÇlT,^
-f- <

I

lu
*iji^ 1

^4-^,^-^!=^
Pendant qu'il repasse

-f—"f-

afe ^
Arlequin frappe Pierrot de sa batte. Pierrot lâche le cuir et Oassandre

et lui vont rouler de chaque côté de la scène.

0j^dA M ^ -gp—V— »

^é=£
^ if ii—^p^^^ m. ^f M i^ ::±̂*^g^

Pierrot prend Cassandre par le bout du

'^^^^M ^fĉ m
=t=gp^ ^^ ^
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nez, il le rase. Nouveau coup d'Arlequin qui fait couper le nez d»

tJbifeÎP& pE^j^ Xj*—

1

m ^
f%^^#r^ 'r^^^^^f^r^

#==#^^^

.1*

Cassandre. Cris de ce dernier.

>- >. >. ^ M. M. ^
<0

I
»—Hi»-—#- ^ ÊEr--;—-1- ^

«
t;?s3ï^^ ^ï= s= la^î^

Pierrot met des papillottes à Cassandre, dont une sur le bout

diriez*g ^^ ^3 ^ 3^TPT̂ ^=«

du nez, puis va chercher un fer à papillottes qui est tout rou<.5e.

niXx^ I*; mk
«4
I f f ..^

PW
*t FE^ i<^ •#-

-^=3 #- ^ ^^
Effroi de Cassandre. l'ierrot frise Cassandre et le brûle

i^

m=p-
^=t£f

--èJ i-.

ttrtzf:^^1—"h-" r^^^t-ir- 7~^
.

•
^

^'FT^

^

f
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Il apporte ensuite le peigne, lui passe son habit et lui donne

C;isc'H<l('s . L^
. ^ m a m m m m L L L L \ -^

*^
son chapeau et sa canne en le faisant tomber.

^ i

t^?#¥f#^^ ^^

\iî32

Il vont pour sortir

quand ils aperçoivent au fond Pierrot et Colonibine qui s'embrassent.

m -^

Î3^
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-1 ^' J^
V"%

-:ir

P^È^X^

-^—V

=#^-,^.^^^

^fesS
-•î

—

^ ^4Ç
^t^=:^b=5=:^f:^

v.ik.

B'.'

f » p
JL e. iM^î

^^m^-t

4L ^ »
pri is;Ê̂

iÇ fi

2=^ â -T-rt =ï=^

* W jfe=:* tL. *vl:

r-iî**-4-—- ^f-H^_pp f f -r>-^.

p^^^- fct» i^Br-'ëS^

1^^^-

ÎEE^-5
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f^f^'^r ^^li
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P ^^ '^—

^

ï^ ^
"'-f'ri' ..ms lVnii.lKi>;

r"*!~-r

J^. 7.s à-*

mmm

P
*=^4^^^

m M -c^:^
^a^
P

^—>-
é d ^m

À^éîTim
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i î i ^^^ ^^E^S^^EEE^

r^-fffErtf--^-f^^
4i i^

-flitj-i^ fcïEES-•^--^ te^^ ^?EÈ^-J^^-i ;^:^2=^
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y^fefffh#
4t-

4- wilX^iJ=É^Z±[

UJ 1'^ M'f r i

r
'^

l 'ï r i^^
^

f^A^^-^m^ ff^4-.-^-tf^

/
i t>t? ^ ^^^

(

^^-ff4ffff
|

!ff
|

tlf
i

m
tp^ ^ 7-

^eZ^ S ?=^^7 r

r-/t#-

I ^ ?pp=^ fe r^ 7

I» (J7'rt,-/iiS0.

gt; ijjiijiij ,

-ii-Ë.



52

\r lin (ii'rii iiii'Vintii il inii



5.S

±f:
-•^*-

fHl^l^Tf^ --^=^

W^ m m ^ oj 5^ ^ ^^

:é^
Ali:

Pienol s;tisit Coloiiihine el l'enlraîiif ?i I ;n;inl

scène de droite, Colomhine lui donne une giff'le qui !;< rend

fgLn^g^tftr^?

a Cassiindie, l;< gif'tle re _ vient a Pierrot par If même
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moyen (|ui la relance à sa f>aucbe au moment ou le notai

rïï^ïm^

! au '

u

u u u

{iiiTle et se sauve elfraye..

tn's sivn'.

Pierrot et Cassandre vont

pour saisir Colomhi _ ne, Arlequin leur donne des coups de

batte et entraî_ ne Colombine par le fond Pierrot et Cas
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_SHndre les jjonrsuivent, Cnssiindre tombe et se re _ lève en boiliinl.

Pieriol descend lit scène ;i\ec Ini en iniilanl s;i marche et lui (!ijn_

_ ne une [Minssee rjni t'ait chanceler Cassandre; a ce nioinent 1»

notaire va jiour entier de droite, Cassandre toniiie sur lui, le notaire

^ ^ *? T P ']~^J^f^-m

do

^ izrzv^i Hr- ^^'^=^^
'^t=^-

\^ f f ^t

disparaît en poussant un <ri. Cassandre et Pierrot sortent pai- le fond.

H1•:^^KKK I»?<V1{LEQI'IN fi de C0L0M1^I^E.
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M.
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Moderato.
Colomliine leivlre clicz ellf,

Aile(|iiin 1 ai <omj>;if;ne

^V

^à^fc^

'mmZpBr, ^^^=y^
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Nouvelles prosU'slHtioiis (l'amour. puis lous deux soittiU.

^
Pierrot et CassHiidre enlrenl au fond, ils sont très

1 g 7
. j •? Lfa^ 7 I

«" p-n^n^^ ^^^
ï/<l'.' tempo. T-

^Sfefe•; y^T y f y 7 7 , 7 -^f ^ •? —J- ^ 7^'^'L^
faliiiues.

tir

^^^ 3^ 3!^ 7 17;»^
Cassaiulre va chercher Colomhine et ranune Arlequin

fctf^' \&3^r^iïp^wfsnm

^^ m à
É

I

.

I
I

X J 1 i3fc=&*^"^

en croyant tenir sa fille p;ir la main, il est

-$^mm êrrr^%

1

±±=± â ' â^S
:^ 1^ ±±:W ï^E^^éE^SES ?^
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fiirii'iix en re(oiiii;iiss;inl Arlfiiiiin et \eiil le hnllte.

^I^JÏÏWi:^=^

iM—à— ~

-9 •'9M-=H^
^m^Ft> b-^b

^^ i^'f >-?'f ^f^

f 1;*
sa^
^ -4f-^
l'ieriot les

i u L, >.-J^:^ 5^"^tnï^^ 7 - ^^ =S
j^

^ -^--r-F-^

F îîCiï ^^
;e|),iie et t;iit tomprendre ;i C;issiiiulre nu' il faut qu'Ar_

ilh^^m i ^ g.s. >
-»->- \

-^

ir» -j
-y' ^¥^^^^^^^F^^^hM :A

.'r\

'fi

—

-rf 7 -^~ q^ 7 7''*.

MdclV erazioso.

I M^ i*i:±=^ ^
_ lequiii épouse ColoiiilMiie vu «|u' il la oiiiproiiiise

4^ È
Cassatuire ordonne a

>- - J_i
-f—^ ^EE T^^ •^ ^i/ 7 7

y 11

^^^
i

^-î i
\^^ ^



60

Pierroi d'apporler une l;ible et ce qu'il taul |jour

li..ls.

(
f^irar

p : : p ^ \FHE=f ;f « $̂^S^
FI.

I^M -^ « t

^.;* '1 1^v^^v

écrire puis v;i chercher Colombine et lui annonce

(ju' il consent h son mariage avec Arlequin

Colombine le remercie et

jette Jans les bras d'Arlequin

•^}, vinrcato il rniitû.

II'.'
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On cherche le notaire

()iii ii|)|)Hrail ;i droile ;ui même iiislant.

d'elle eiuore mystifié

;tt 1u i=ià
«« %=JA m m1—

r

if'^nf^tr^rrixr-r^^^T^ ^^
On le latrappe par les |ians de son hahil qui se de

mà=4 u iÉ ^ 4_^ £^^
t^ é^=^ ^te; S ^ f
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. chireiil

mit m^mf f 4 M '

' -̂^^ ^

mm ïE^^^ i^ =r=:t: T^ » F

El on l'as-îeoil de tbiie. LA r'ir<i roNTiMv,

f
'^t^^ ^^ i=±

ta''f~ 7 f

ïËÊ^
Jt
» ft 1 »-

a^^ tii 4±| ^ VVt^
^^ ^^ ^ *

! «
é l'^'S» *

i^M fei m
ijL^ ^ ^«

'^^^^ ^. "±^
0^1 ^ ^B'î

-4^^^ ^ > ^^RF^ 4^^^^^^^^ r-y-^" ^^=^

r
u1 m:\:^=« -V^F M^^^^ Éi=

r-^

L.G
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»? ^fr^-^T^-^^

^Ê
? ^

E^
-« 4t^ ^

iff#fer

il

^ >r .

^Zh« ,

^
,

jr M
= m •

m ^ t m
\e3 -^ ^
i

,1 »l P j i » f
« ^

41^^ S 1
^7^ -^

—

V
^^ '^ •>

^ # ^
^^-^^ s -É-WW

vsJ^ ]LM^ S-f f f \ ^^^-? -«

±=5r=±:

Èl£
N-^ * g iit:
M

T'^T

1* gr
-P! ^

I^ ^
^

:^*

±=i=Jt=5=r=t
^4

"T~"7
I

^/ •f"^

\^^=^^-ï*rP
$ t g~^M ^ #
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^^
1'.' ii'.'W ,112

P==f^
^H'

^-j^^f^-^-g ^ 34:
'->' 1 ! ^^

^

^-^^«:$—V
:itV

a ^
^^
qt^

^^gï

.=ÇÏ^^ ^^ ^
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'^^ "r \ -tr \^LP^'1—'f— ~if'f -ĝ =^ n

:^
TLTTI »Hn> Troiiib. ni C. 1!

léger.

O.rdt».

^=^
^'.jj.

'.Ji. y. Ijj. I^n^'^^ I *

TLTTI «Hii. Ti<iu.b,i.i C.B.

54
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±zéf=> ^^mm .

.

£urTcj,j iLi.-^icj.J 1^^^
i

^^ hLiJim i rn-ts: s. p^-

^ ^ Lj^jn^i iji
-

.
ur-T]
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I
:È^

r:\ B.^M^ I M
I

K ^
Turde

^^^ ^^ ^
I
!ftt

i^tl ittti ^ m fej=i
I

^^ ^ ^ ^
•' f

^^ ^^
^

',? f f f
|

.f ^ f
1.1

^ p
;fffff^iffi^i

I
^ ^ ^ ^^3^

^,Mrr4^
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mAllegro.
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REP. Merci, je sors d'en prendre.
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ses mi _ mes Ils soat tous là ils sont là les voiJà.
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Vi _ ve l'art des pan_to_mi_mes, Des bra_vos à tousses mi_mes
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llssoutbieulà! Us sont bieu là Oui les voi _ là Us sont tous
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Ils sont bien là! Ils sont bien là Oui les voi Ils sont tous
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